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Présentés jeudi soir dans
les salons de l'ambassade
de Russie, à l'occasion du
45e anniversaire de l'éta-
blissement des relations di-
plomatiques entre le
Gabon et ce pays ''ami et
frère'', les tableaux de
cette diplômée de l'univer-
sité d'Etat des arts et de l'in-
dustrie de Moscou se
situent dans une logique
de protection de la nature.

L'ARTISTE plasticiennerusse Vera Zaneguina a ex-posé, jeudi soir, dans les sa-lons de l'ambassade de lafédération de Russie auGabon, sa nouvelle collec-tion de tableaux conçus àpartir de l'Art-Protis, unetendance artistique fondéedans les années 50-60 en

République Tchèque. Vera Zaneguina s'en ins-pire et crée des œuvres surla base de fibres polyesteret de bouteilles en plas-tique. Une méthode révolu-tionnaire qui donne, engénéral, un aspect très co-loré à ses créations. Avecdes couches qu'elle apposesur ses tableaux, cette di-

plômée de l'universitéd’État des arts et de l'in-dustrie de Moscou adaptele dessin à travers un mé-canisme spécial qu'elle estla seule à maîtriser pourcréer des matériaux d'unebeauté sublime. A traverssa méthode artistique, VeraZaneguina a réussi à allierla lutte pour la protection

de la nature à la liberté del'expression artistique.Les œuvres qu'elle a pré-sentée jeudi soir à Libre-ville constituent, en réalité,un don pour faire partie dela collection du futurmusée des arts contempo-rains de Libreville.Lauréate de plusieursconcours internationaux,

Vera Zaneguina, qui est parailleurs membre de l'asso-ciation des promoteurs del'art décoratif et de l'uniondes designers de Moscou,s'est entretenue, au coursde son séjour dans la capi-tale gabonaise, avec lesétudiants de l'universitéfranco-gabonaise Saint-Exupéry. Elle a créé avec

eux un panneau sur la basede la technique de l'Art-Protis.En coopération avec desgroupes d'étudiants de dif-férents pays, l'artiste-plas-ticienne a réalisé le projetde décoration du complexed'exposition Cranach Jar-din à Wittenberg (Alle-magne).

Protection de la nature et liberté de l'expression artistique
Arts plastiques/Exposition des œuvres de l'artiste russe Vera Zaneguina

Frédéric Serge LONG
Livreville/Gabon

L'artiste-plasticienne
russe Vera Zaneguina.
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L'artiste présentant son travail aux personnalités ga-
bonaises et étrangères présentes.
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Ses œuvres sont faites avec des fibres en polyester
et des bouteilles en plastique.
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LES lecteurs de l'Union laconnaissent plus sous sesinitiales : COE. Notre col-lègue Cadette Ondo Eyi est

désormais Cadette Ma-kanga depuis le samedi 29septembre 2018. Elle aadhéré au club très sélectdes femmes mariées en di-sant ''oui'' à son époux,Stive Roméo Makanga, à lamairie du 2e arrondisse-ment de Libreville. DevantDieu et devant les hommes,

les deux tourtereaux sesont, en effet, promisamour et fidélité, jusqu'àce que la mort les sépare. Toute la Rédaction leursouhaite de vivre des joursheureux dans cette longueet sinueuse aventure qu'estla vie de couple. 

Ne l'appelez plus COE !
Carnet rose

LRA
Libreville/Gabon

M. et Mme Makanga
désormais unis par les

liens du mariage.
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Le dernier-né des Nobel -
qui fête cette année ses
cinquante ans - a été attri-
bué à William Nordhaus et
Paul Romer pour leurs tra-
vaux sur l'impact de l'acti-
vité économique sur le
climat. Ils ont été précédés,
vendredi, par deux autres
colauréats : le médecin
congolais (RDC) Denis Muk-
wege et l'Irakienne Nadia
Murad, couronnés prix
Nobel 2018  "pour leurs ef-
forts pour mettre fin à l'em-
ploi des violences sexuelles
en tant qu'arme de guerre". 

ALLIER innovation, climatet économie pour plus decroissance verte : le 50eprix Nobel d'économie aété attribué, hier, aux Amé-ricains William Nordhauset Paul Romer qui ont dé-crit les vertus et nuisancesde l'activité économiquesur le climat.Favoris du Nobel depuisplusieurs années, les colau-réats "ont mis au point desméthodes qui répondent àdes défis parmi les plusfondamentaux et pressantsde notre temps : conjuguercroissance durable à longterme de l'économie mon-

diale et bien-être de la pla-nète", a indiqué l'Académieroyale des sciences.Leurs travaux s'appuientsur ceux du keynésien Ro-bert Solow, prix Nobeld'économie 1987 pour sestravaux concernant l'im-pact du progrès techniquesur la croissance.L'annonce de ce Nobel coïn-cide avec la publicationd'un rapport alarmiste desexperts climat de l'Onu(Giec) qui appellent à destransformations "sans pré-cédent" pour limiter le ré-chauffement climatique.Paul Romer, chercheur de62 ans et ancien écono-miste en chef de la Banquemondiale, est connu pouravoir théorisé "la crois-sance endogène" dès 1986,

montrant comment l'inno-vation et le progrès tech-nique participent demanière importante à lacroissance, modèle adapté,dans les recherches de Wil-liam Nordhaus, à l'innova-tion verte et à l'idée d'unecroissance durable. Il a misen avant le rôle des forceséconomiques et des régula-tions dans "l'inclination"des entreprises à innover."Nombreux sont ceux quipensent que la protectionde l'environnement est sicoûteuse et difficile à met-tre en œuvre qu'ils préfè-rent ignorer le problème,voire nier son existence", adéclaré à l'Académie suè-doise M. Romer, au-jourd'hui enseignant à laStern School of Business de

l'université de New York -qui a d'abord cru à un appelnon désiré quand l'Acadé-mie l'a contacté pour labonne nouvelle.Son compatriote WilliamNordhaus, 77 ans, profes-seur à l'université de Yale,s'est spécialisé dans la re-cherche des conséquenceséconomiques du réchauffe-ment climatique. Il a été le premier, dans lesannées 1990, à modéliserle lien entre l'activité éco-nomique et le climat enconjuguant les théories etl'expérience tirées de laphysique, de la chimie et del'économie, a motivé le juryNobel. Ces travaux font au-jourd'hui autorité et ser-vent à prédire ou quantifierles conséquences des poli-

tiques climatiques, parexemple la taxe carbone.Pour les experts climat, lesémissions de CO2 devrontchuter drastiquementavant 2030 (-45% d'ici2030) et le monde attein-dre une "neutralité car-bone" en 2050 (autrementdit il faudra cesser de met-tre dans l'atmosphère plusde CO2 qu'on ne peut en re-tirer), pour rester à 1,5°C.William Nordhaus militenotamment pour une taxecarbone, uniforme et impo-sée à tous les pays pour ré-duire les émissions de gaz àeffet de serre dans l'atmo-sphère. Les pays récalci-trants qui ne voudraientpas rejoindre ce "club duclimat" seraient sanction-nés via des barrières doua-

nières par exemple.Il est à noter que le der-nier-né des Nobel fête cetteannée ses cinquante ans.Créé en 1968 pour célébrerles 300 ans de la Banque deSuède, il est la récompensela plus prestigieuse pour unchercheur en économie. Ilclôt une édition Nobel 2018amputée de son prix de lit-térature en raison de sonreport d'un an par l'Acadé-mie suédoise, affaiblie parun scandale d'agressionssexuelles et de fortes divi-sions internes.En rappel, vendredi der-nier, le prix Nobel de la paix- le plus prestigieux desNobel - a couronné l'Ira-kienne Yazidie NadiaMurad, 25 ans,  ex-esclavedu groupe État islamique(EI), et le médecin congo-lais Denis Mukwege, 63ans,  qui œuvrent à "mettrefin à l'emploi des violencessexuelles en tant qu'armede guerre".Tous deux ontdédié leur prix aux cen-taines de milliers defemmes victimes de vio-lences sexuelles dans lesconflits armés à travers laplanète.Le Nobel - un diplôme, unemédaille d'or et un chèquede 9 millions de couronnes(environ 563 millions defrancs CFA) - sera remis le10 décembre à Stockholm.

Le prix d'économie à deux Américains précurseurs de la croissance verte
Clôture de la saison des Nobel, hier

AFP
Stockholm/Suède

Le jury suédois lors de la conférence de presse an-
nonçant l'attribution du prix Nobel d'économie 2018.
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Nadia Murad et Dr Denis Mukwege, colauréats du
prix Nobel de la paix 2018.
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